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qu^aucun ne pourrait à l'avenir assisicr à ses séances, ni aller écouter ses lectu--

res. Ces fâcheux résultats seraient la conséquence nécessaire de l'attitude anti-

catholique, que prendrait cet Institut, en persistant dans sa révolte contre l'E-

glise.

Car il est à bien remarquer ici que ce n'est pas Nous, qui prononçons cette

terrible excommunication, dont il est question, mais l'Eglise dont Nous ne fai-

sons que publier les salutaires Décrets. Mais, dans notre tendre sollicitude.

Nous crions aussi haut que possible que là est un abîme affreux. A chacun de
vous maintenant de l'éviter, et malheur à ceux qui y tomberont !

O Mfrie, préservez, par votre puissante bonté, tous et chacun de vos chers

enfans, d'un pareil malheur. Pour cela, jetez les yeux de votre Miséricorde sur

cette Lettre, que Nous avons écrite sous votre inspiration. Car vous êtes, dans
la Ste. Eglise de Dieu, uue lampe toujours ardente. Lampus inextinguibilis.

Nous ne l'avons écrite, cette Lettre, que pour l'honneur de votre adorable Fils,

et de sa divine Religion. Maintenant, elle portera son fruit, si vous daignez la

bénir, et vous la bénirez sans doute, parce que vous êtes le sceptre de la foi or-

thodoxe : Sceptrwn orlhodoxœ fidci. C'est ce que Nous ne cesserons de deman-
der tous les jours de notre vie, et surtout durant ce beau mois de Mai, que
Nous allons commencer. Daignez accepter, en réparation de tous les blasphè-

mes, proférés contre la vraie Religion, dont voua êtes la gardienne et la Mère,
tous les vœux ardents, toutes les prières ferventes, tous les clianls sacrés de tant de
saintes âmes, pendant ce mois qui, pour tous vos dévots serviteurs, est un temps
de délicieuses jouissances, et comme le commencement de la bienheureuse éter-

nité. Ah ! quand nous sera-t-il permis de vous voir, de vous louer, de vous ai-

mer, dans cette éternité, l'objet de tous nos soupirs !

Sera la présente Lettre Pastorale lue au prône de toutes les Eglises, dans
lesquelles se célèbre l'Office public, le premier Dimanche ou jour de Fête, après

sa réceptio'i.

DONNÉ à Montréal, le trente Avril, mil huit cent cinquante-huit, sous

notre seing et sceau et le contre-seing de notre Secrétaire.

L- 1 S.. q^ IG. ÉV. DE MONTRÉAL,

Par Monseigneur,

JOS. OCT. PARÉ,

Chan. Secrétaire^
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